
J. E. Mugnier, Rue de la Dt-Blancne, Sion
Vente et Képarafions à prix r .dnits, de Jouets. B'oupées, Four

nitures: Tètes , p:*rruques , mains otc- —®— Fabrication et Jk.ej.ara

tions cle Cannes ct liàtons , POIGNÉES d'ombrelles , parap luies, etc.
Itéparations do Ribelots : bois , os, coni., ivoire. £ TABLETTERIE

f K T V »  «U* HDt-f-ERTl mvzxH'snvcrr-,.' •r.:-* - -.'-T^ _"-.--^a-;. V-L

Les célèbres TISANES BOUR-
QiITIN preparées en 12 com-

binaisons différentes :
Acret.s de sang, huraenrs froides , glandos , é-

rysipèle , ec_éma, maladies da cnir chovelu ,
iiit l i i iniiiatii ì i is . eie.

Anemie , chlorose , etc. 'Diabète , albuniinurie.
Catarrlie do vessie, néplirites , gravclle , mala-

dies des reins.
Kachitisme , scrofule , carie des os, etc.
Oontto , artlirites , douleurs intlaminatoires ,

rliumatismes.
Toux , .roiicliitos , catarrhes. asthme, etc.
Gastral gie® , gastrites, di spepsie , ontérites,

consti |)atioiis .
Maladies du foie ct de la rate, jaunisse.
Hydropisie , obésité .
Maladies du sy.stème nerveux, cardites , para-

lysie.
Maladies dos orgincs génitaux.

Herborislerie de Mme H. BOUR-
Q UIN, la f ille de Vherborisle-phi-
lanlhrope de Lausaune.

Itue Wankelried, GENÈVE
De 10 h. à 4 h. tous les jours ,

dimanche et lundi exceptés.
Prix du paquot : 5 fr. contre remboursement.
Gomme anciennement conditkns spéciales ponr

la classe ouvrière.

UCATALYSINErarlS_t-.
Fnroncles, Diphté- HRIPPFrie, Pneumonie, «'ili r -.,
Maladies infectieuses, tontes
flèvres en general. — Le fla-
con fr. 3.50, dans toutes les phar-
macies. A Lausanne : Pharmacie
Béguin, pour le gros : Laboratoira
Béguin.
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Banqiie eie Sierre
sa Sierre

CAPITAL SOCIAL. Fr. 500.000

ai
O £
'"> Ha

Nous emettono au pai r des :
OB1.IO iTIOJ_f« 4 f|4 o|o AC . ORTF.tJH, a trois au§ ferme

Les litres sont en coupures de Fr. 500, Fr. 1000, Fr. 5000
munis «lo coupons annuels au 3 Novembre IiA ©IRECTIOI-
.-.—.-—A^IIMCT--_x—.-J--ec_.i-.--.4r_-.T_a.gA-__«!.«.<¦-.—AA-AIU..- —---T—^rw.g.— .«»T_.-..V!.'I:.-J:- ———THA'—ta—^A«a_—Miirawir»_A^/ipA-—IW-»—-^^
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i I-ES A-.I.UM-.TT-.S COUaO-f-f B sont toujours les miilleurss et 7y

? _S,___rx__-r'fiJ. 'es me''J eur marche. Nos nouvel _s boi tes Nr. 13 en papier-carton sont fi
9 ̂ __5§È=?5/ solides et dui-ab ' es, plus grancL-s que les anciennas et mauvaises boìtas g

e_r§|§5p=j> en bois elles con_ ie:menc p lus d'allumettei et. sont quand memo msiUear J
\sg-E_--_, marche. Achetez donc exclu^iv-ement les A\IA_A€IÌIETTES ,,COllBO!-iVE" J? Fabriqué à Kandorbruck. (H 7140 Y) ?
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Et es-vous serre ?
• 'dans vos chaussures ? Deiu in le. mon prix-courant eoiite'uarit environ 450 dif-
ferenti» genres, et faites vos commande- après exam ui. Vous tro;iverez que nul le
part, vous avez autant d'avantajjes. Je garautis u i e  qualité excellente et une
cliaussure seyaut adinirablem.nt ;. prix modera, j' offre ;
Souli-T-. de travati p.af ili _ TIH , soli IH, jl oais \Tj 40 -48 » 7.8
Bottlnes p. messieurs, hautes avec erodici , cloués, olides « 40—43 » 9.—
Souliers do dimanche pour msssieai's, élégants garnis <i 40 —48 » 9.50
Sauliers de dimanohe pour dames, élégauts, garnis « 36—42 » 7.30
Souliers de se amine poar damss, solides , cloués a 36—42 » 8.50
Souliers pour garcons et fillettes i 26—29 » 4.30

II. ISruhlmauH-Slu^ciihcr^r. Maison ds chaussures, Winterthour

— —P—m T-^-r-TTwi-irwy-i f f  -n-m ri-vr*WiirìPriniii" .•/.-¦«W.»MJìI-. . . f̂ ur^r *.'»*.'* _»_F_--.'TT.-.-r*a--B- -x»_-_»K.,j .' ¦rir_-.ftrn*T*ri -'rTi-r»-ir ur- immimn.

Certifìcat.
l.e soussigne agé cle 68 ans était atteint depuis longtemps d' ime ponction douloureuse

à la poitrine gauche, sueur noctnrne, privation de sommeil, dructation , tremblement des
mai'ns, marche vacillante et lipopsycliie. La cure do deux mois par le traitement par cor-
respondance do la Clin'que „Vil»roii" à Vt .ena.li. (autrefois la Cliniquo Glarusì a produit
un resultai surprenant. Le soussigne se porle tellenumt bien comme il en peut ètre confor-
me à son ftge. Il ne fai t quo donner des marques de sa gralitude en vous autorisant à la
publicité do ce certifìcat. Bi-rgasse 4 Calw Wurtemberg, le S .Tuia 1)07. Martin Loercher
CertiSé l'authenticité de 1? signature. Calw, le 3 Juin L »07. La Muni [) alitò : U-~. Adresse
Cliniquo ,.Vibron'* Wieuacht, prés Rorscbacli , Suisse. 888

. . . .,.. — . . _ r—...'- . .- . ¦- . ... .¦ ̂ . .  -i..: ,. -.—ju_ cv.1::.!- -- -̂-—.AAja.A.^ .̂_tf.^—_ _̂Aaa—:._v âir—YTgi^A-a—.-a.-—-..Aiai-i-AiAif .
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3 Fabriqué de Meubles E
]p. "WE^mAWTS & Cie [
| Près du terapie protestant - SION - Près du tempie protestant |

I A  

toujours un grand assortiment de meublé, en tous à
genres : meubles de Salons, salles à manger, chambres à coucher eie. F

Lits en lous genres — Glaces — Milieux de chambres
Descenles el couvertures de lils — Rideaux eie. )

Installations complètes d'hòlels el reslaiiranls m
Réparations et travaux sur commandos, prompts et soignés. Z

A

1

WkW Tirage 22 décembre "TK

IENUISERI E
RE VILLAIiABOUD

LEU ^IN (Fribourg).
Se charge <le toute entrepri

„e de feuètrage, boiserie. Cou<
«lition*- avantageu-e*-.

Pour reuscigiieineut*. s'a'
«lres.ser li HI. ROVARINO, Ave
nuc «le la gare -iIO_¥.

Mme. V?e- Favre et J. Mouchet
Souiuambulc renseigne

Xu bon Ermitc. _ , «nr tout.
Kue de Ghantepoulet o.

-- ¦ Genève
Herbi nstes aatonsés mai-
son de confi ance 2G ans de
succès. Traitement sur et
prrmpt de toutes les mala-
dies par les berbages. Re-
coit tous les jours et par
correspondances sauf le
dimanche. Nombreux rer-
uficats à disposition. De-
mnrdi zia brochure gratis

ALLUMETTES
Les meilleures allumettes sont

celles fournie . par la fabriqué
d'allumettes,
F. GEHRING, à Frutigen.

- ' T—fi '- irrTii ' " in r r rrurriiTiniTiiiii in n ii !¦ m _¦¦B——¦__—_ i —¦mi

Les Idées et Inventions
qui sont suseeptiJiles de brevets peuvent
ètre exploitées au gre des inventeurs , a-
vec partici pation au bànéfìee pendant la
durée du brevet par le bureau KRUG ,
Ingénieur et Professeur Aquilar , Ingé-
nieurs-Conseils Bàie, Rue Franche, 32
(Suisse) qui se chargent de la prise de
Brevets et donnent les rensei gnements
_ ces opérations entièrement gratuits.

Ajouter un timbre de retour aux lettres ,
et coupon d'insertion

_—__—_—————————-!_——————_——U—————___¦—________ —. •

Hàtez-vous !

Lots
Les derniers billets de la Lo-

terie d'argent de Planfayon envoi
contre remboursem' nt.

Bureau centrai
rue de Lausanne , 50, Fribourg

Inslruiiieuls de musique
A. DOU DIN . Bex

Fournlsseur de l'Ar-"ée federale

Magasin le mieux assorti e ¦ tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous Ies iustruineuts. Acihat , échange et location de pianos. harmo-
niunis , etc. Cordes nnomnièe.s. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs , vous

soi'o.z mieux servis ot à meilleur marche

I —

Viti blanc ip Vin rouge
_-E_S-9B_l-_H__-9___-______i^_-H ' ~-^M _P~/ garanti nature l , coupé avac

de raisins secs la ^-^-Wx  ̂^e '""•i3"13 3ecs
à 25 frs. Ies ÌOO litres — à 27 frs. les IOO litres

Analysé par les cluun'stes. Echa itillous gratis et fraìicn

O S C _k B R O « « E _¥ , SI O I. A T .
=  ̂ —~r
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LOUIS WEIi lì O , Mimtilier près Morat Frifìourg
Fabriqué de tnoutres <le couliaiice foudee en 18̂ 0.

Be-itoutoirK ancres. très solides et bien róglós, pour hom-
-ues et dames.

En nickel ou acier uoir à Fr . 8.50, 9.50, 11. — ci 12.—
En argent coni file et grave a Fr. 15.— 16.— 18.— ot 20. —

Ohaqu . inouire est munie d'un bulletin de garantie pour ,5 aus.
.iivois franco contre remboursement. — Pas de vente par -.comptes.

Atelier special pour rhabiilages de montres de tous genre - aux prix
le. plus bas. 752

On accepté en paiement les vieillw bottes de montres or ot arsren*

li! Pour les maladies de l'estomac
A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replétion d. l'estomac

par l'usage d'alim-nts difficile! a digérer , trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivre inégulière, se sont attirés une ìnalad e d'estomac, telle que :

catarrlie d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion diffìcile ou engorgement

on recommande par 'a présente un bon runèd i domesti que , dmt  la vertu
curative a été éprouvée depuis de longues années.

«'"esl lc remèfle «ligestif et dépuratif, le

Kni iiterwciiii de Hubert Ullrich
j Ce Kriiiiterwein est pré paré avec de boinifts lierbes , reconnues i
S comme cu. atives et da boa via. Il fortilì e et vivide tout l'orgaaisme
| digestif de, l'homme sans étre purgatif. Il écarte. tous les troubles \
dei vaissciiux, sa ìgains , pnrille le sang de toutes les matières
nulsibles à la sante et agit avaatageusemeat sor la foruiation
| nouvelle d'un bon sang.

Par l'emploi opportun du „Kriiuterwein", les maladie s d'estomac sont le
plus souvent étouffées dans leur germe et on na devrait pas hésiter de préférer
son emp loi à d'autres remMes forts , mordart et ruinant la sante' Tous les
symptòmes' tels ne: mni - de téle, renvoN, ardeurs dans le gosìcr,
flatuo-ité, soulò veni cut de coeur, vomlssements, etc, et qui sont encore
plus violents quan d il s'agit de maladies «l'estomac cUronlqncs, dispa-
raissent apro» un seul emp loi.

ì fi mnstiri-l t inn  ̂*ou'-es ses suites désagréables , telles que : coli-l_d b U I l o H j i a t l U l l  ques,oppression,battcmentsdeco3ur,insom-
nlcs, .ainsi que les congcstlons au foie. :i la rate et les afle ctlons
hémorro-dalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emp loi du
„I_ràuterwem". Le ,,I_rauterweiu " empèché toute indigestion , donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtra de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure malore et pale , anemie , affaiblissement ia0suite0-w
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque compiei d'appétit , affaiblissement nerveux, émotions,
de fré quents maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,,Kriiuter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „I_ràuterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, rafifermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forees et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements lo prouvent.

T o  Ifr-lltorwoìn " CO von fi en bouteilles a 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dansLiC „ -_ iaUl-l  WB1U DB V B11U les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche. Brigue, Zermatt , Sembrancher , Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de (1K__ùterwein"
dans toutes les localités de la Suisse. 107

Se méfier des contrefacons !
Exiser „Kriiater \vein" de Eubert Ullrich

Mon „Krauterwein'' n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Ualaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0 Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil , Anis, Aunée, Ginseng
dméric . Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces nubstances.

En 2-8 j ours
les goìtres et toutes groaaeura au cou dispa-
raissent: 1 flac. à fr. 2.20 de mon eauanh-
goitrreuse. suffit. Mon ìmile pour lea oreilU t guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et <!«•
rete d'oreiUes 1 flacon tr. 2.20

8. FISCHER, méd.
a .mi» .ppen-nì '  Rh.-E.) 7fi

Thófc de Ceylans iw& eie Chine
Maison E. STEMANN

Thés en gros
0 iì B. _¥ E V K A

Demandez ce thè a votre épicier

TIRAGE DÉJ . LE 17 DÉCEMBRE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
1IAHBO.-t-i

l'onsistaitt en 100000 Billets, dont 4S405
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Mil ions 8. 476 Marcs
Le plus gros lot an cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 à 300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 h 100000 = 100000
2 à 60000 = 120000
2 _ 50000 = 100000
1 à .5000 = 45000
2 1 40000 = 80000
1 à 35000 = 35000
2 h 30000 = 60000
1 a 2OOO0 = 140000
1 h 15O0O = 15000

11 à 1OO0 ÌIOOO
i6 h 50OO — 230000

103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 fi 300 — 207900

2909S à 169 — 4917562
1773D il M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages soiit fixés par

le pian officiel. qui sera joint gratis à
tonto commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes ofncielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Po ir le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le prix pour un
cat tar  billet originai Fr. 7.50
demi || || „ 3.75
quart ,, „ „ 1.90
conti e mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandos le plus tòt
possible. ¦ '• •'

Kaufmann & Simon
Maison de banque et changé

à Hambourg.

¦*anQH|lMBHBI dernière
W y mm^i|_*C__ __V|j l|"(',ft ,'lins 'e

l ¦ I A-ecuui ui_.„.i- par ies médecins
R 1 I cantre la ,

|] NERVOSITÉ
Anemie , pauvreté dn san *,

manqae d'appétit. migraiae,
l'iasomnie, Ifs convnlsions uerveases, le
tremblement des mains, suite de mau-
vaises habitades ébranlant Ies nerfs, la
nevralgie, la neurasthénie sous toutes
ses formes, épuisement nerveux et la
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus intensi., de
tout le sy.stème nerveux.

Prix Frs. 3.50 et 5 f rs.
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud.



Un discours (in prince
de Bulow

Le prince de Bul ow a prononcé lundi au
Reichslag tan de ces disoours apaisants dont fil
a le secret, au terme desquels il semble qu'on
vive dans Une ile heureuse, où l'accord ,'de tous
soit acquis pour le bien commun et que nul
conflit ne puisse troubler la douce harmonie
d'un optimisme serein. Quand on écoute et
quand on lit , on se laisse prendre lau 'dilani fie
la sirène. Quand on relit , on hésite tei l'on
s'apereoit au 'au fond de ce ciel sans rides di
reste encore des menaces d'orag..

Sur l'incident de Csablanca, dernière mani-
fesfalion do J'antagonisme franco-allemand , —
antagonismo qui ,d'après M. de Bulow, n'est
pas clos, — le chancelier a été fort réservé.

A la Chambre Mort de M- le Dr- ZemP
\\a\ cLUCwlSC -^ ' -  Zemp, ancien conseille. lèderai, est r

9 hioi mintili m.nrdi  ;i Reme anrès lune», lon

Une victoire du gouvernement

est envoyé gratuitement jus-
qu'au 31 décembre à tout nou-
vel abonné pour l'année 1909

Petites nouvelles de la Suisse

Il a expli que revolution de la politi que 'alle-
mande en cette affaire. Il est, à la veille lie
l'aiiiitpge, trop tard ou trop tòt pour discutei'
celle interpreta tion. Il s'est félicité que la so-
lution adoptée est «de nature à satisfaire tous
les esprits pacifi ques et réfléchis », qu 'elle en-
règistre le triomphe de la « saine raison ».
• Ce qUe le chancelier a dit de la lorise brieii-
tale est également satisfaisant , bien que moins
précis. Cette impression s'explique au surp lus.
L'affaire de Casablanca est une affaire finte,
puisque désormais la parole est aux arbitres.
La crise orientale au cohiraire bat son plein
et ne peut faire l'objet que de pronostics. M.
de Bulow s'en est rendu compte. Et c'est (avec
réservé qu 'il a défini son attitude. Cette atii-
tude, d'après son discours, est dominée par
deux princi pes. D'abord grande et sincère sym-
pathie à l'égard de la Turqu ie libérale, assurée.
déclare le prince , de t rouver à Berlin 'les (mè-
mes sentiments que le regime hamidien y a
constamment r.ncont és. Invariable et ohaleu-
reUse fidélité à l'égard de l'Autriche, qui avait
le droit de faire ce qu'elle a ifait , bien 'qu'on
lui doive peut-ètre de la reconnaissance ponr
le soin qu 'elle a pris de ne (hotifier son 'des-
sein qu 'après sa réalisation. Cette politique
est -en soi légilime. Mais, pour le moment du
moins , elle est difficile à mener. Le zète au-
trichien du chancelier ne sera que mediocre-
ment agréable aux jeunes-turcs et peut-è'.re
se demander on t-ils ce q'ue vaut une bonne vo-
lonté que les actes contredisent. Le langage
de M. de Bulow autorise cependant une es-
pérance : c'est que l'Allemagne, pour concilier
ses sympathies lurques et ses obligations au-
trìchiennes, conseillera au baron d'Aeremhal
de se montrer  à l'avenir un peu plus large
à l'égard do la Turquie.

La difficulté de louvoyer entre l'Autriche
et la Turquie n 'est d'ailleurs pas la seule 'que
l'Allemagne doive résoudre ; celle de faire vivre
còte à cote ies Italiens et les Autrichiens est
pour le moins aussi delicate. C'est en favoni
de l'Autriche que penche la balance alleman-
de. 11 faJJ au sy  attendre. Le chancelier , dis-
crèlèmenl, mais nettement, a rappelé à l'Ita-
lie quelle menace peserai! sur elle le jou r
où elle sortiraj l de la Triplice. Il £ .t appete fan
mot du coni ie Nigra : « L'Italie ne peut ètre
que l'alliée ou l'ennemie de l'Autriche ». Et
M. de Bulow d'ajouter : « Les aventures (c 'est-
à dire le renversement des alliances) sont de
nature à mettre éventuellement en question
le brillant avenir et l'heureux développement
de l'Italie. . Comment à Rome accueillera- t-
on cet avertissement 'un peu sec ? Comment
s'ac-oiniodera-t-on de voir qUe le chancelier
allemand ne soufflé mot des « aspirations ita-
iiennes »; qu 'il les ignore et n 'en tieni nul
compie qu'il laisse entendre avec une suf-
tisante ciane a ses alliés de Rome 'qu'ils doi-
vent se contenter de la Triplice telle qu'elle
c-st, sans en attendre de nouveaux avantages.

Le chancelier a parie de tout et la place
manque pour commenter tout ce qu'il a dit.
Nolons toutefois qu'il s'est montre amicai pour
la. Russie, piévenant pour l'Angleterre, obli-
geant pour le Japon. Ayant ainsi fait, le sou-
rire aux lèvres, son tour du monde, 51 a lais-
se au Reichstag l'impression d'une philoso-
phie un peu résignée, qui prend le temps com-
me il -vieni et l'Europe oomme elle est, avec
la volonté de ne pas trop songer % ce qu'on
voudrait qu 'elle fui. C'est un état d'esprit qui
peut ètre fécond , si les actes s'accordent avec
les paroles..

_L.e Journal «fc
-Feuille cP_A_vi«s.

clu V alait9ìi

fin électeur grincheux
Lors des elections communales dans une lo-

calile du district de Laufon , on avait trouve
dans l'urne un bulletin portant la mention :
« Les mèmes », et, à coté, le nom d'un pro-
phète, chap. X, vers. 10. Le Conseil commu-
nal se cru t flatté de cette mention tet $'empres-
sa de chercher dans la Bible le jpassage cité.
Vous pouvez aisément vous figurer la tète qu 'il
fit en lisant : « V ous, hommes, vous n 'ètes rien ;
vos aclions ne sont rien et vous éiire est Une
ar.-mination! »

Société suisse des commercants
Lia Société suisse des commercants compte

aioluellement 84 sections et 14,000 membres
-entraux en chiffres ronds, auxquels il faut
ajouter encore 3000 membres des sections n'ap-

A la séance de mardi , ile la Chambre fran-
caise, l'amiral Bienaimé, républicain naliona-
lisle, a interpello le gouvernement sur le ren-
voi de l'amiral Germinet , commandant de l'es-
cadre de la Mediterranée. Il s'est attaché à
disculper son eollègue qui n 'a fait en somme,
dans ses eritiques contre l'organisation navale ,
qu'attéii'iier les déclarations faites à la Cham -
bre par le ministre de la marine lui-mème :
« Le plus grand tori de l'amiral Germinet, Uit
l'orateu r, est d'ètre mal vu dans certains mi-
lieux poliliques en raisoii de son energie ».
L'interpellateur a exprimé, an terminant , l'es-
poir que le gouvernement rendia son chef à
l'escadre de la Mediterranée.

Le nouveau ministre de la marine , M. Picard ,
a répondu qu'il reconnaissait aux amiraux le
droit el le devoir de faire connaitre ja 'ii (ministre
leurs observations ; mais le chef du déparle-
ment de la marine a seul qualité *pour .ecevoir
leuis Communications : « Si on toj érait, a-t-il
ajoute toutes les interpellations des hauts chefs,
il f.iudrait entendre celles des officiers et des
hommes et ce serait l'anarchie ». M. Picard a
conclu en disant que le cadre des yice-amiraux
de l'escadre de la Mediterranée élail assez
riche pou r que cette escadre recoive un 'chef
digne d'elle et du pays et en lexprimant l'es-
po'i* qUe la Chambre approuvera le gouverne
meni d'avoir fait respecter la discipline sans
laquelle il n 'y aurait plus d'armée.

M. Clémenceau président du Conseil esl in
teivenu à son tour dans le débat :

« Je suis heureux, dit-il , que la Chambre
soit appelée à repudiar l'acte de l'amiral Ger-
minet ou a s'y associer , afih que fci hacun premi,
sa responsabilité. Il faut constater un aftaiblis-
sement du caractère en France. Au Iendemain
ctes désastres de 1870, on n'a pas fait tout
ce qu 'on aurait dù: reconstitution des forees
militaires et organisation de la dérnocratie.

» 11 ne faut pas rester dans la contempla-
tioii de ses efforts. On charche trop 6. eluder
les iesponsabilités. La réorganisation de la
marine ne peut se faire par des eancans d'a-
miraux. J'ai dit à l'amiral Germinet qu 'il n 'a-
vait qu 'à s'adresser au ministre de Ja inaline ;
s'il n 'était pas éeouté, au président. du conseil,
et enfin encore, s'il n'était pas entendu, (il 'pou-
vait donner sa démission. Le gouvernement
entend faire respecter la discipline par les
peiits el aussi, piar conséquent par les grands.
Noti -, exi geons de tous ceux qui sont. sous ìes
d rapeaux Ja discipline militaire .

» La carrière de l'amiral Germinet n'est pas
brisée. L'expiation finie il pourra reprendre
san rang. Rien ne resterà de la faute.

» Vous pouvez refuser votre coniian.ee au
gn uvemement, mais je vous supplie d'approu-
ver la mesure prise contre l'amiral Germinet,
car il y va de votre pouvoir 'à vous-mèmes.
Vous devez faire respecter la loi. II, n 'y ien fa
qu'une. Approuvez la répression , et vous me
diiez après si vous avez confiance dans He
gouvernement. »

M. Georges Leygues vient à son tour faire
le procès du gouvernement. Il ex\orime la
crainle q'ue les milliards dépenses poùr la ma-
rine aient été gaspillés. Il supplie le gouver-
nement de rendre au pays confiance dans sa
marine.

Le gouvernement accepté un ordre du jour
Grosdidier ainsi concu :

« La Chambre, approuvant I*_s déclarations
du gouvernement , confiante dans son energie
pour mener à bien le relèveme ni de ,la marine
et repoussant toute addition , passe a l' ordre
du jour. »

La priorité en faveu r de co t ordre 'du jo ur
est votée par 315 voix cont re 189.

L'ordre du jour Giosdidter est adopté par
355 voix contre 142.

parlenant pas à la Société centrale. ,
Les examens d'apprenlis de co immerce eurent

l ieu en 1908 dans 25 cercles el j eunirer.it 773
candidats, parmi lesquels 687 or*, l élé di plòmés.

l_e conflit tles talli curs '
Lundi a eu lieu , sous la préi sidence 'de M.

Stettliacher, juge de district à ì Zurich, et en
prèsene, de représentants de 1', Union suisse
des maitres tailleurs et de l'Uni, n suisse .'Jes
ouvriers et ouvrières tailleurs, une  conférence
de conciliation destinée à metti e fin. à Ja grè-
ve aetuelle.

Après cinq heures de discussio n On esl arrive
à une entente.

Il a été décide de procéder de (s'alile a l'eia -
boration d'un tarif minimum communi , vai a
ble dans les différentes categorica pour les
diverses places de la Suisse. Ce tarif .sera .la-
bore par les deux comités cenlraux et ceux-ci
doiven t l'ai re en sorte qu 'il soit p.èft fa Ja ifin ide
janvier 1909.

le boycoti prononcé pair l_s ouvniers conti-
la place de Davos sera leve.

Toutes les dénonciations prononcfe.3 |iar les
maitres tail leurs seront iinn_édiat.om< m li retirées
sur toutes les places. D'autre pari, tous Jes ou-
vriers repiennent immédiatenienl le tr avail sur
toutes les places également. 11 ne stira pas pris
de mesures contre les grévistes nii cpntre les
ouvriers qui ont continue à travaille r. Les .listes
de grève seront immédialcment sopprime?*.

Ces décisions soni entrées en vi g.ueur dès
lundi.

1,'cxplosion de Genève
L'enquète faite sur place par le juge d'ins-

tiuiction Cramer et un commissaire de police
de Genève a permis d'établir les circonstances
exaclep dans lesquelles se produisit l'explosion
que no'us avons relalée lundi. Quiblier élait
occupé à p iacer au fond d'une malie environ
300,000 amorces de fulminate ; il s'apprèlait

' à clo'uer un doublé fond lorsque l'exp losion
se produisit ; le doublé fond complètement car-
bonisé fut retrouvé derrière un coffre. Il pa-
raìt qu 'au mois de novembre dernier, Qui-

h - ier avait déjà fait une expédition d'amor-
,ce s à Tanger ; une caisse de capsules prète
,à e tre expediée également a été retrouvée. Le
corni nissaire de police a saisi de nombreux ino-
cl,-.lC5 de cartouches pour fusils et différentes
oor_e_a 'ondances venant *de l'étranger, ainsi
que de /^p ies de lettres. Il semble qu 'au .ours
de la poi quisition , le nom du destinalaire au-
rai t été éi. a ldi; ce serait un individu résidant
à Tanuer t 't .'u ' habita Genève pendant de
nombreuses .amnées. Quiblier avait fait l'année
dernièie un '̂ wyage au Maroc.

Quiblier a é;'é ensuite interroge à l'hòp ital
caiitonal où il est provisoirement en déten-
tiojn pour po-sse-ìsion illegale d'explosifs.

Le délil de contrebande de giuerre parais
sani élablfy l'affaire a été transmise au par
qia- .t de la' Confédération.

M. Zemp, ancien conseiller federai , est mori
hiei matin, mardi à Berne après Une longue
maladie qui , en juin dernier déjà l'avait fo rce
à d'Oiiner sa démission.

i,a fin de cet éminenl homme d'Etat bien
qu alternine depuis quel ques jours, a produit
une profonde impression en Suisse.

M. Zemp jouissait de la plus grande con-
sideratoli non seulement. panni les catholi-
ques mais panni les citoyens de tous les par-
tis polili ques qui s'accordent à rendre hom-
mage a ses hauies qualités de -magistrat. Il (ì
jou é un ròle très en vue au sein du Conseil
tederai en menanl à bien l'importante question
du nichat des cheniiris de fer.

M. Joseph Zemp, est he !e 2 septembre 1834
à Entebuch, dans le canton de Lucerne. Il
étudia le droit à Munich et à Heidelberg où
il fit passer ses examens. Après avoir passe
quelque temps à Lausanne, pour y apprendre
le f rancais il s'établit dans son viltage natal
et plus tard ouvrit une étude d'avocat aussi li
Lucerne. . . . - . . - ,, ,> . .,

Sa carrière publiqu e a dure près d'un demi-
siècle. Elle a commence en 1863 par j son élec-
tion cornine député au Grand Conseil de Lu-
cerne; il siègea dans, celle autorité jusqu 'en
1891.

Eu 1871 , le Grand Conseil le nomina dépulé
au Conseil des Etats pou r une période lie deux
ans ; en 1872 ses concitoyens lui confièrent
le mandai de député au Conseil national —
qui lui  a été confirmé , presque sans inter-
ìupii  m, pendant une période de ving t ans.

A près le décès de l'avoyer de Segesser, qui
fui des années durant le chef (le !la ..action ton
sei-vatrke-catholi que des Chambres, M. Zemp
fut désigné comme soli sucoesseur. Il se rat-
ta à une politique plus sympathique aux trans-
formalions nécessaires des inslitutions fédéra-
les. M. Zemp marqua cette orientation nouvelle
dans le grand discours qu 'il prononca en!886à
Ja fète commémorative' de la bataille de Sem-
pai h. Ce discours èut un très grand retentis-
semenl ct valut à l'orateur les sympathies de
lous les partis. Le Conseil national, qui l' a-
vait déjà élu vice-président, l'élit à l'unanimité
à la présidence, ce qui arrivai! pour la pre-
mière fois depuis 1848 à un catholique conser-
vateli-'.

Peu après les Chambres reconnurerit rutilile
de donner à la fraction catholique un représen
tant au' Conseil federai. Losqu'en décembre
1891, après le vote du peuple contre te rachat
du Central, M. Weltj donna sa démission de
conseiller federai, là'participation du parti con-
sci valeu r catholique ap gouvernemenl de la
Confédération fui définitivement consacree et
la candidature de M. Zemp acceptée à l' una-
nimi té comme étant Celle que les circonstances
imposaieni. M. Zemp, fui élu le 17 dèe . 1894.

M. Zemp prit tou t de suite la directio n da
Déparlemen t federai des chemins de fer; à cette
epoque, le Département politique ne changeait
pas de chef chaque année ; M. Zemp eut donc
l'avanlage de conserver dès le début la di-
rection du Déparlement qui lui avait élé attri-
ti.bu e et ctu'il garda sans interruption jus-
qu 'en 1902, quand il fut élu pour la seconde
lois président de la Confédération ; la première
élection porte la date de 1895.

Aussi tòt instate au Palais federa i, M. Zemp
s'occupa du rachat des chemins de fer. 11 ié-
Labora les lois prép'aratoires d'u radiai et enfin
il presenta un projet compiei de nationalisa
tion de nos principaux réseaux.

M. Zemp aurait bien voulu compléter son oeu-
vre par le r éseau du Gothard ; mais ce dé-
sir ne dovai l pas s'accornplir. Il y |a tu,ne année
déjà , soulfrant d'une maladie de cceur, et sa
faiblesse s'accentuant toujours plus, il vit qu 'il
ne piourrait plus suffire ' à sa tàche pt dans 'le
courant du mois de juin dern ier il donna sa
démission.

.*''

Mardi matin , ie Conseil federai a tenu une
oourle séance dans laquelle il a décide d'assis-
ter en corps au service funebre qui{a;é|té célèbre
à l'église c atholique de Berne.

MM. Brenner , président de Ja Confédération
ci Schobinger , successeur de M. Zemp, au
Conseil federai sont allés exprimer à la fa-
mille du défunt les sympathies du Conseil fe-
derai.

Les obsèq'ues de M. ,Zemp, onl lieu a Lulle
b'uch.

Chambres fédérales

La première séance de la legislature au Con-
seil national a été présidée par Je doyen 'd'àge
M. Dinichert , du canton de Fribourg, qui a
ouvert la session par le discours suivant :

« Je ne veux pas passer de nouveau leu re-
vue les Iravaux accomplis par le Conseil na-
tional durant la dernière legislature. M. Speiser ,
en soriani de charge, vous en a déjà trace Ile
tableau de facon très complète. Je me cor-
nerai à jeter un coup d'ceil Isur .es ;travaux qui
sont réservés à votre activité et qui soni con-
sidérables. Dans le domaine social , vous aurez
à achever la discussion du projet d'assurances
ouvrières, à reviser la loi sur les fabri ques , h
élaborer une loi sur les arts et Imétiers ; la re-
vision du code des obli gations, la réorganisa-
tion du Tribunal federai , l'app lication du nou-
vel article constitutionnel sur les forees hy-
drauìiques s'ajouteronl à cette tàche . sans par-
ler de nombre d'autres objets de moindre im
por lance.

-< Nous sommes heu reux de vivre dan s une
ère de paix et de sécurité. Mais la dépres-
sion industrielle et commerciale: assombrit au-
jourd 'hui l'horizon et elle influe sensiblement
sur Ics recettes de la Confédération; le mon-
tant de nos échanges a considérablement. di-
ininue et, si nous voyons augmenter l'impor-
larion des farines et des vins , nous n'oublions
pas que c'est au détriment de notre industrie
et de notre agricolture. Nos chemins de fer
subissent également les effets de la crise, sans
parler de régions entières doni la situatoli
appelle toute notre attention.

» Nous avons cependant le ferme espoir que
notre peuple saura passer cette période diff i -
cile en se confiant dans l'avenir ».

Dans sa séance de mardi matin , le Conseil
national , après avoir procède à la validalion
des 165 mandais des députés, et à leur asser
tne.ila.ion, a constitue son bureau .

Il a élu président M. Germann, de Tburgovie ,
vice-président actuel, par 145 voix sui 151
bulletins valables.

M. Virgile Rossel a élé élu vice-président du
Conseil national par 103 voix sur 144 bulle-
tins valables. M. Gobat a obtenu 37 voix .

Au Oonseil des Etats, M. Thélin (Vaud) vice-
p résident actuel a été élu président par 37
voix sur 39 votants. M. Pau l Usteri (Zurich)
a été élu vice-président par 35 voix.

Après rapport de M. von Arx (Soleure), le
Conseil des Elats a approuvé le budget d'ex-
ploitaton de la règie des alcools pour 1909, qui
solde par un excédent de fr. 5,390,000. On pré-
voit une diminuiteli de plus d' un million dans
les recettes, par suite de l'interdictdon de l'ab-
sinthe.

Mardi le Conseil des Etals a aborde la dis-
cussion du .bud get de la Confédération pour
1909.

M. Brusiteti et une vingtaine de députés de
tous les partis ont depose l'interpellation sui-
vante :

« Le Conseil federai a-t-il eonnaissance que
Wassilieff ait été déféré 'non pas au jury, imais
à la cour supérieure bu au tribunal |des ordres
de Saratof. Si le fait est exact, le Conseil
federai approuve -t-il ce renvoi ? S'il le désap-
prouve, qU 'a-t-il fait pour en obtenir l'annu-
lation ? »

Faifs d vsrs
Accident de char <

Mardi après-midi, à 2 1/2 heures, à mi-che-
niin entre Gampel et Goppenslein , une chute
de pierres a tue trois chevaux, appartenant. Ci
un entrepreneur; et a blessé le conducteur de
l'attelage. * .

La route est interceptée jusqu'à nouvel avis.

Une bienfaitrice
M!:° Victorine Anthoine à Sierre, décédée au

mois de juin dernier, a fai t par testamènt Ses
legs suivants en faveur tì'ceuvres pies :

3000 frs pour une horloge à l'église parois-
siale; 1000 fr pour l'orgue; 1000 fr. ^pour l'é-
glise à disposition de M. le cure ; 3000 fr.
à la caisse des pauvres de la f-ommune.

Un comble
Le dernier numero de la « Feuille federale »

public deux offres de place d'éleclricien de
Ire classe. L'une de ces offres concerne la
ville de Sion , l'autre la ville tìe tNeuchàtel .

Une seule condition est posée : « I] est désira-
ble que les candidi-ils sachent le francais ».

Le « il est désirable » est joli. Jusqu 'à main-
tenant Sion et Neuchàtel passaient pour des
villes da langue francaise. Mais c'est là le
cactel des soucis de l'administration federale.
Pour obtenir une place en Suisse romande, il
est « désirable » qU'on sache le francais. En
fait , cela n'est pas du tout indispensable. Les
cantons welchss ont si peu d'importance, n'est-
ce pos?...

P'Ourquoi s'arrèter en si bori chemin et. ne pas
dire que désormais seuls les ctindidals de la
Suisse allemande seront admis à postuler des
places dans l'administration federale.

Décidéinent on va trop loin à Berne. Cela
finirà par se gàter.

Necrologie
Samedi est mort à Loèche, M. le Dr. J.-M.

Bayard , médecin cle districi. Le défunt étt i
tres eslimé dans la contrée et avait 'Ja .enom-
mée d'un médecin compétent ct habile pra-
ticicn. Aussi sa mori laissc-t-elle d'unanimés
regrels.

Après les elections

SIER

La fébrile agitatoli politique de ces der-
nières semaines a maintenant passe. Tout est
lenire dans le calme pour quelque lemps. 11
ne reste plus aux nouveaux édiles, qUe la _on-
tance populaire a honorés ,qn 'à se mettre à
l'ccuvie pour réaliser le programme promis
aux électeurs el aux citoyens , à les Voir a
l'uìuvre.

Une remarque s'impose au Iendemain des
elections : pou r la première fois, dans notre
tant.n , on faisait app lication du système de
la représentation proportionnelle et d'.aucuns
c raignaient que ce nouveau système ait jen-
contré des difficultés dans son <_pplicatioii ;
que le dépouillement du scrutin ait été plus
long et plus compliqué ; qu 'il y ail cu 'de Sa
pari des bureaux électoraux une plus grosse
besogne à accomplir ; qu'enfin , dans certaines
communes, on aurait ou de la peine à saisir
le mécanisme. Or il n'en a rien été. Partout,
j 'i i .que dans les communes ru rales de la mon-
tagne d'application du system .' proporlionnel
a foncliomié sans accroc. Mieux que cela, le
dé pouillement dans les bureaux électoraux s'est
fait avec une célérité plus grande qu 'avec le
système majoritaire : ainsi à Sion , à Monthey,
pour ne citer que ces deux exemples, il était
tei mine à trois heu res de l'après-midi , alors
qu 'il y a quatre ans, à Sion , [il avait (dure,
sauf erreur jusque vers les cinq, six heures.

Un correspondan t du « Journal et Feuille
d'Avis » a écrit que beaucoup de personnes
voienl toute fois dan s te nouveau système une
entrave aux libertés des citoyens, qui ne peu-
vent plus voler isolément pour tei ou 'tei can-
ti idal de leur choix .Le fait est fc-xact jusqu 'à
un certain point : avec la proportionnelle, on
doit voler pour telle ou telle liste fei 'non plus
pour tei ou tei individu. La lutte test tengagée
ponr des principes et non pour des person-
nab lés. Mais il y a lieti de {faire fobserver
que , dans nombre de cas les libertés jdu t-itoyen
soni bien plus entravées avec le système ma-
joritaire ; car il suffi t parfois qUe quelques .lee-
teu rs Iracent des noms de candidats de leurpar-
ti pour les remplacer par ceux du (parti „dverse,
pour que le resultai du scrutin soit entièrement
fai'issc el crue le parti qui a fbependant la .na-
jorite des citoyens, soit batlu par celui de
minorité.

Ce serait alors la volonté de la .minorité qui
s'imposerait à la majorité. Voilà ce que l'on
pourrait appeler entraver les libertés du ci-
loyen et ces cas se sont présentés plus d'une
fois.

D'autre pari ,avec le système proportton-
nel , un citoyen qui voudrait faire acte d'in-
dépendance vis-à-vis de tei ou tei candidai
de son parti , tou t en restant fidèle a ce par-
ti , apporterà son suffrag o à ce dernier _n 'dépo-
san t sa liste, il n'a qu'à tracer ',le (ou 'Jes noms
qui ne lui conviennen t pas ; son vote compte
pour le parti.'

*
Ceci dit , complétons les résultats publiés

dans notre dernier No :
SAILLON : système proporlionnel : 3 conser-

vateurs , 2 libéraux. FULLY : système propor-
tionnel : 4 conservateurs, 3 libéraux. CHAR-
RAT : svstème majoritaire : conseil entièrement
liberal. MARTIGNY-Bg. : scrutin majoritaire :
e lections libérales. MARTIGNY-COMBE : scru-
tin majoritaire : majorité libérale. TRIENT : con-
seil entièrement liberai BOVERNIER: pas de
cl-angement. SEMBRANCHER : scrutin majo-
ìilai re, six libérau x et un conservateur. LID-
DES : scrulin majoritaire, éleet-ons entièrement
libérales. Bg.-St .-PIERRE : scrutili proportion-
nel : majorité libérale. SALVAN : scrutili pro-
porlionnel : la liste libérale obtient une ma-
jorité de 39 voix ; 3 conservateurs élus. VOU-
VRY : scrutiti majoritaire ; majorité libérale.
MASSONGEX : scrutin proporlionnel : 5 sièges
aux libéraux et 2 aux conservateurs. VION-
NAZ : les libéraux n 'ont pas atteint le quorum
pour avoir un conseiller. COLLONGES : elec-
tions libérales. EVIONNAZ et DORENAZ :
électons conservai rioes.

Nous piiblions ci-dessous tes noms des pré-
sidents et vice-présidents élus dons les elec-
tions municipales de dimanche pour la partie
francaise du canton et les principales com-
munes du Haut-Valais. Le premier nom est
celui du président ; le second celui du vice-
président. :

BRIGUE. — Seiler Hermann ; Tschieder Ber-
nard . RAROGNE. — Im-Boden Joseph; Schro-
ter Franz. LOÈCHE : Zen-Ruffinen Jules ; Rusi
sy Ferdinand. VIEGE : Burgener Francis ; Me-
yer Pierre-Marie.

District de Sierre
AYER : Peter Joachim ; Theytaz Basile. CHA-

LA1S : Albasini Felix; Perruchoux Diimien.
CHANDOLIN : Zufferey Aug. ; Zufferey Alex..
CHERMIGNON : Romailler Albert, Borgeat Dio-
nis. CHIPPIS : Zufferey Benoìt; Zufferey A-
lexandre. GRANGES : Roh Euchariste , Eggs
Narcisse. GRIMENTZ : Loye Basile ; Roiivinet
Jean. GRONE : Torrent. Maurice ; Torrent Jn.-
Baptiste. IC0G-*n_ : Rey Joseph; Bonvin Pierre.
LENS : Bagnoud Francois ; Jean Due. MOL-
LENS : Bcrclaz Maurice ; Berclaz Jean-Marie.
RANDOGNE : de Preux Albert ; Berclaz Frant;..
STJEAN:  M.ossy Louis, Cliv-iz Alexis. ST.-
LEONARD : Schwéry Jean-Marie ; Baici. Louis.
ST.-LUC : Zufferey Louis ; Pont Pierre. SIER
RE: Zufferey Michel ; Zwissig Pierre (bour-
geoisie : Bure Henri ; Grand Stanislas). VEN-
THONE : de PreUx Pierre, Berclaz B.asile. VEY-
RAS : Fuchs Cyprien ; Mermoud Dominique.
V1SS01E . Florey Jerome, Mounier Chrétien.

District d'Hérens
AGETTES : Pitteloud Vincent ; Pitteloud Jean

AYENT : Riand Domini que ; Fardel Victor. E
VOLENE : Maystre Antoine ; Pralong Pierre
HEREMENCE : Dayer Jos.-Ls ; Day-u* .Tn.-Ant
MASE : Zennatleu Martin ; Udrisard Piene
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NAX : Bitz Jacques ; Bruttin Eugène. ST.-MAR-i
TIN : Rey Joseph; Beytrison JUaunce. VER-
NAMIEGE : Berthod Jn.-Alph.; Follonier Alph'..
VEX : Sierro Jean-Joseph; Rudaz Fcois, fils.

District de Sion
ARBAZ : Constantin Adolphe ; Savioz Casim.

BRAMOIS : Mayor Eugène ; Bruttili Camille.
(bourgeoisie : Ambord Eugène ; Grand Maurice).
GRIMISUAT : Balet Jean Pierre Mabillard J..
SAL1NS : Pralong Louis; Dussez Nicolas.
S.AVIESE : Roten Jerome ; Dubuis Joseph.
VEYSONNAZ : Délèze Jean ; Praz Francois.
SION : de Courten Ch.-Albert ; Graven Alexis.
(bourgeoisie : Dénériaz Am. ; Wolff Edouard.)

District de Conthey
CHAMOSON : Pont Joseph; Delaloye Louis.

CONTHEY : Dessimoz Albert ; Germanier Alex..
VÉTROZ : Cottagnoud Fcois ; Rapillard Jos..
ARDON : Broccard Joseph ; Delaloye Emmanuel

District de Itiartigny
BOVERNIER : Bourgeois J. J.; Bourgeois C

CHARRAT : Sauthier Albert ; Giroud Adrien
ISERABLES : Monnet J.-Daniel -VouiUamoz F.
LA BÀTIAZ : Cretton Florian ; Claret Charles
MARTIGNY-BG : Bianchetti Ls. ; Oouchep in J.
MARTIGNY-V. : Morand Georges ; Orsat Denis
MARTIGNY-C : Matthey Ant. ; Rouiller Paul
RIDDES : Ribordy Charles ; Morand Eugène
TRIENT : Gay-Crosier Cam. ; Cretton Valenti n
LEYTRON : Buchard Ulrich ; Roh Maurice
SAILLON : Cheseaux Emile ; Roduit Maurice
FULLY : Luisier Louis; Render Etienne

District d'Entremont
LIDDES : Métroz Adolphe; Darbellay Nic.

ORSIÈRES : Joris Cyrille ; Crettex Emile
SEiMBRANCHER : Delasoie Ls. ; Voutaz J.-A
VOLLEGES : Deslarzes Jn.-Jos. Terrettaz Mce
BG ST-PIERRE : Genoud Etienne ; Moret Paul

District de St-Maurice
COLLONGES : Pochon Alph.; Blanchut Ls..

DORENAZ : Jordan Jean ; Jordan Alphonse.
EVIONNAZ : Rappaz Jn.-Pierre. Marmoud B..
FINHAUT : Voiuilloz Casimir; Lugon-Moulin A.
MEX : Gex, Casimir; Richard Joseph.
ST-MAURICE : de Werra H.; de Cocatrix G.
VEROSSAZ : Monnay Maurice ; Vceffray Jos..
SAnVAN : Bochatay Jules ; Mottier Maurice.
MASSONGEX : Monnay Ed. ; Jordan Francois.

District de Monthey
COLLOMBEY-M ; Burdevet H ; Caillet-Bois J.

CHAMPERY : Défago Paul ; Clément Henri.
MONTHEY : Maxit Paul : Trosset Maurice.
PORT-VALAIS : Curd y Gustave ; Schurmann E.
ST-GINGOLPH : Chaperon Joseph; Chaperon I.
TROISTORRENTS : Dubosson Ad. ; Granger E..
VAL DÌLLIEZ : Gex-Fabry G. : Esborrat Alt .
VOUVRY : Pignal Emile ; Carraux Emile.
VIONNAZ : Bressoud Louis ; Veuthey Clovis.

*
Une erreur de chiffre s'est glissée dans notre

dernier numero : A Sion , M. le conseiller Jean
Gay à obtenu 367 suffrages et non 362 ; la
liste libérale-démocrati que a recueilli 383 suf-
itag.es au lieu de 382, la majorité {conservatrice
est" donc de 202. ' ' ' '

l / u t i l i fé  de l'épargne
Aux demoiselles du Valais

Mesdemoiselles !
Voici tantòt Noèl , fète de famille par excel-

lente. Cesi le moment où l'on recoit les cadeaux
mérités. Le soussigne vous propose de vous
foire un cadeau du Noél et s'adresse à toutes
les Valaisannes n'ayant point dépasse l'àge
de 17 ans. Toute demoiselle habitan t le canton
du Valais depuis un an,peu| '-oncourir. Vous
écrivez donc personnellement un- lettre ne de
passant pas vingt lignes où vous émettez votre
opinion au sujet de l'utilité de l'Epargne. La
lettre ne peut-ètre rédigée qu'en francais ou
en allemand.

Les demoiselles auteurs des deux plus jo-
lies lettres recevront gratuitement la première
30 fr., la seconde un carnet d'épargne (le 20 .r.
Les possesseurs de ces deux carnets devront
s'engager à déposer tous les ans au moins tinq
francs et à ne rien prélever sur ees carnets
pendon i irois ans .Les lettres peuvent ètre
envoyées jusqu'au samedi 18 courant, dernier
jour de départ.

Avec considéralion : Dr. J. Boivin , Sierre .

Echos

B8

Ues mauvais caraclèrcs
Un stalisticien — de quoi ces gens ne s'oc-

cupent-ils pos — s'est amusé à établir la qua-
tte lronne ou mauvaise du caractère suivant
les professions et voici ce qu'il tu trouve. .

Les plus mauvais caraetères apparliennent
alux hommes de lettres (saluez, confrèresl).
Puis viennent dons l'ordre : les militaires, les
hommes de science (notamment les médecins),
les financiers, les désceuvrés riches, les négo-
ciants, les avocate, les hommes politiques.

Heureux les ouvriers, et , en general, tous
les pauvres gens l

l-ouvel uniforme italien
Le ministre italien de la guerre vient d'a-

dopter un nouvel unifo rme de campagne, cou-
leur vert de gris , pour l'infanterie, les bersa-
glieri , les alpins , l'artillerie et le genie.

C'est un dolman très simple, à un iseul tang
de boutons, sans ornement apparent ; que les
expériences ont démontré invisibles. Pour la
eavalerie, les expériences ne sont pas enoore
terminées.

Nouvelles à la main
Un propriétaire à un paxivre diable qui ne

peut payer son terme :
— Je vous lerai voir de quel bois je me

chaiulfe.
— Si vous pouviez le faire voir dans ma

Ues occupations & la ferme en hiver

Est-ce que l'hiver arrèté la vie humaine, est-,
ce que mème il suspend notre activité? Nous
savons bien, au village, qu'il n 'en est rien et
qUe le rude travail de l'agriculteur ne com-
porte aucun arrèt. Certes, de la fin des se-
mailles d'hiver à celles du printemps, le mou-
vement des attelages est amoindri, les routes
sont moins parcourues, la plaine est moins à-
nimée et rien ne rappelle les b-Uyantes mani
festations des moissons ou des vendanges. Mais
paitout un travail plus éparpillé, moins visible
quoi que aussi Constant, prend tous les bras
valides, occupé toutes les activités.

Quand on arrive dans un centre rural en
tette saison, il semble d'abord qu'on pénè-
tre au déserl. Tout est silencieux ; les mai-
sons ne montrent pos une fenètre ouverte, pas
une porte entre-baillée, et dans la rue per-
sonne ne flàne, personne ne s'arrète ; on
n'y passe d'un pas precipite que pour affaire
ur gente. Que voulez-vous, on se gore du froid
du mieux que l'on peut ; les bonnes bùches
de chène et de hétre mélongées emplissent
l'atre d'une fiamme réconfortante et joyeuse ; ce
serait un gaspillage bien contraire à nos ha-
bitudes qU'3 de tenir les portes ouvertes. Et
que faire dans la rue? Ce n'est (pas jle {moment
de muser sous la bise. Mais regardez (du coté
des étables, regardez dans les cours, sous les
liangars, dans les clos autour des maisons,
au bùcber , au potager, et vous verrez a l'oeuvre
tout ce qu 'il y a de travailleurs Jdans le vil-
lage.

C'est te moment de planter les arbres, pour
lesquels nous avons, dès septembre, afin que
la terre soit bien ameublie, bien aèree, creusé
des Irou- profonds et larges. On doit remplacer
les pommiers trop vieux pour produire, les
poiriers en décadence, les pruniers cassés par
le vent. Chez nous, chaque maison a son Ver-
ger; il faut le soigner, l'entretenir au com-
piei sans un coin de terrain inutìlisé. Il con-
vient aussi de préparer l'avenir et de laisser taux
enfants un « clos » bien gami.

On doit également s'ocouper de la réparaton
des clòtures, de l'entretien des murs; et puis,
il y a les battages.

Cette dernière opération est vite terminée
dans les grosses fermes ; on fait venir le bat-
tute à vapeur quand encore il n'y en 'a pas
sur place, et il expédié nos monceaux de ger-
bes en quelques heures ; nos plus grandes cul-
tures ont fini l'opératon en quatre ou cinq
jours. Mais dans les autres, dans celles où
le tout petit propriétaire fait autant que pos-
sible sa besogne lui-mème, aidé de sa femme
et de ses calante, toute la récolte (passe isous te
iléaiu à bras. C'est archai'que et charmant. Le
blé est étendu sur l'aire, les bras vigoureux _.'é-
lèvent, les fléaiux retombent en cadence dans
un rythrne bien enlevé, et quand il a quatre
batteurs ou plus, c'est une chanson véritable
que cliantent tes lourdes lames de bois en _rap
pont les pailles bruissantes. Généralement, on
commence le battage à la Toussaint et il y ien
a jusqu'à la Saint-Sylvestre — au moins.

Et il n'y a vas que cela ^ (faire : ,il faut, l'hi-
ver, oomme en toute saison, soigner les ani-
maux, les panser, les nourrir, les abreuver.
Tous les habitants de la ferme sont sur pied
pour cela depuis cinq heures du matin, et -pour
peu qu'il y ait une cinquantaine de bètes, il
y a de auoi s'occuper. Parrai elles, il en est
une qui est particulièrement choyée : c'est l'e-
norme « habillé de soie », le bon gros tochon
qui touche au terme de sa plàhtureuse exis-
tence et qui ne verrà pas Noèl, par Idans !toutes
nos maisons . urales la coutume est de le 'tuer
quelques jours avant cette fète, aux joies de
laquelle il apporto un savoureux appoint. Le
saloir l'attend , où il doit constituer la provision
annuelle, et pour qu'il soit meilleur, on le
gave, en ces derniers jours, de véritahles frian-
dises : betteraves épluchées, pommes pas trop
pou rries, farine mélangée en forte proportion
au sion de sa pàtée ordinaire, etc, etc. Lui
se laisse faire, innocent et beat, sans se dou-
ter du tiagique Iendemain.

-Vinsi c'est plein de confiance q'ue le malin
fatai arrive, il voit qu'on vient le chercher let
suit celui qui ouvre so porte, espérant quelque
gàterie nouvelle. Tout le monde est là, son
maitre, la pationne, les servantes, les valete de
ferme, les enfants, les chiens a'ussi, bien en-
tendu, el jusqu 'au petit berger, et touit 'le monde
le regarde. Il dresse les oreilles, il lève lan
m'useau méfiant, écarquille ses yeux minus-
cules, s'effarant un peu, car toutes les mains
sont des instruments inquiétante, qu 'il n'a ja-
mais vus et dont il ne connait pas l'usage.
Voudrait-on lui fai re du mal après l'avoir tou-
jours si bien traité? Non, il he peut le crain-
dre, cependant il y a là un etranger, fun -lenirne
qu'il n'a jamais aperta, qui a Un haut tablier
sur sa Mouse et tient un Objet long tet bril-
lant. Qu'est-ce qu'il peut bien lui vouloir? L'in-
connu est debout auprès d'un épais lit de
paille étalé au milieu de la fcour^t jparaìt l'at-
tendi.. Tout cela ne lui dit rien qui vaille,
et il poussé quelques grognements inquiete.
Mais il n'a pas le temps de (recUler, tout 'le
monde se precipite et l'entoure, deux gars vi-
g vureux lui saisissent chacun une jambe pour
le coucher sur la paille où ils le maintien-
nent malgré ses cris épouvantables, l'homme
au fablier s'approche, se baisse, et lui plonge
dans le cou cet instrument brillant, long cou-
teau de boucher, dont tout à J'heure il s'é-
peuvantait d'instinct sans en deviner l'emploi.
Quelle horreur l Les cris de la pauvre bète Te-
doublent, elle se seooue dans un suprème ief-
[ort, mais c'est en vain, car elle est solide-
ment tenue et son song coule à longs flots.
La ménagère le recoit dans une poèle à frire
lon g emmanchée, le verse à mesure dans 'un
seau où la servante le remue pour qu'il me
se forme pas de caillots qui nuiraient à la
qualité du boudin. Les cris s'affaiblissent, bien-
tòt ce ne sont plus que des iràles ; (encore quel-
ques soubresauts, et l'ceil s'éteint, et c'est fini !

Corame on le voit , la vie active à la ferme
n'est pas suspendue pendant l'hiver. Les oc-
cupations seules yarient.

„ Voilà. les sous-marins !"
Un éerivain militaire russe M. Séménoff n'u-

bile* des souvenirs de la guerre russo-japo-i
naise.

On lira ci-dessous avec intérèt l'émiouvant ré-,
cit de la panique qui se déchaina à 'bord de
l'escadre russe, le j our où sauta de 'K< Petropav-
losk ». Cette panique, pnovoquée par la sim-
pre appréhension de sous-marins imaginaires,
contieni de Curieux enseignements ou point de
vue de la « psychologie du combat ».

... Soudain, de tous còtés, des coups de (ca-
non. Entre tes navires pressés en désordre, les
colonnes d'eau des obus s'élevaient en Lrombes
de tous còtés... tes projectiles sifflaient au-des-
sus de nos tètes, et leurs éclots (résonnaient 'don-
tré les murailles... notre croiseur aussi ou-
vrii un feu désordonné.

J'étais sur la passerelle supérieure avec l'of-
ficier cauonnier.

Slupefiés par l'inattendu de l'évènement,
nous nous regardàmes en nous interrogeant
de l'ceil sans savoir ce qui tee passait.

« Qu 'est-ce ? fit-il. '- '' '' •'
— Ce que c'est? c'est la panique 1» répon-

pondis.-je.
Sans un mot nous nous élancàmes en bas.

Sur la passerelle inférieiire, soriani du
blockhous, apparut le commandant.

« Pourquoi tire-t-on ? Qui en a donne l'or-
dre ? Arrètez-les I Vous voyez bien qu'ils sont
follis i »

Autour de nous, il se passait quelque chose
d'inoui. Des cris de: « C'est la fin i Voilà les
sous-marins ! Nous allons tous mourir ! Tirez !
Sauve qui peut! » couvraient le tonnerre de
la canonnade. L'éqùipage affolé s'emparait des
hamacs, s'arrachait les ceinlures de sauvetage
et se preparali à sauter par-dessus bord .

« Cessez le feu ! Sonnez le roulementl» bur-
lati 'officier canonnier, traìnant sur le pont par
le collet le clairon, qu'il avait trouve Motti
dans un coin. Il s'eleva alors un filet ide Ison-
ncrie de clairon faible et indecise.

« Comment souffles-tu ? As-tu perdu les pou-
mons ? criais-je. Encore ! Sonne plus fort i sonne
sans t'arrèter, jusqu 'à ce qu'ils t'aient enten-
du I » ,

Lcs sons se faisaient plus clairs et plus
fermes ; mais personne ne les écoutait.

Quelque chose de gros passa entre les ebe-
minées ; comme on le, sut plus tard, c'était Un
de nos voisins qui nous avait gratifié d'un b-
bus qui s'était contente de oouper les saisines
de la chaloupe.

Je courus dans les batteries.
« Messieurs les officiers, empèchez-les de

tirer 1 chassez-les de leurs pièces ! »
Mais les paroles n'agissaient plus sur les

chele, de pièce, cramponnés à leurs canons, ien-
voyan l obus sur obus sans viser contre un
ennemi invisible. Il fal lut employer la force
phy.ique brutale seule qui réussit à calmer
des gens à qui la peur de la "mort avait l'ait per-
la lète .

L'ordre fut bientòt rétabli, la canonnade ces-
sa ; l'éqùipage ayant reoouvré son sangfroid
l'air honteux et troublé, commenca à remet-
tre cn place les hamacs, les ceintures de l.au-
vetage et tout en ordre dans la (batterie... ,Quel-
ques-uns timidement, avec hésitation, essay-
aient de parler aux officiers, s'excusaient pour
expliquer qu'ils avaient eu une « lacune »,
que quelqu'un avait crié et qu'ils avaient Isuivi.

« Contre qui as-tu tré ? contre qui ? qui fa
donne l'ordre ? criait avec ' rage l'officier ca-
nonnier à un chef de pièce Iqu 'il venait 'd'arra-
cher de force à sa culasse.

— Mais je..-. Pardon I ... Si j 'avais sul... J'a-
vais perdu la tète..., voilà!

— Sais-tn, malheureux, qu'un peu plus tu
tirais s'ur « l'Askold »... Pourvu que tu ne l'aies
pas touché ! sinon, ah! q'ue Dieu te maudisse !

— Ne me gronde pas Ivan Trophimovitch I
Est-ce q'ue je le sais moi -nème ? Que vou-
lez-vous que je vous dise de plus ? » ;

Sans fausse honte, je puis affirmer que la
« Diana » — où je comrnandais — fut un
des premiers à cesser cette canonnade désor-
donnée, insensée, contre le ciel et l'eau, tan-
dis qu'elle duro encore quelques minutes chez
Ics voisins.

Des bàtiments de l'escadre, les uns étaient
stoppes, les autres évoluaient sans direction
précise, se menacant réciproquement de leur
éperon, dans une cohue sans nom. Pourquoi les
Japonais ne profitèrent-ils pas de cet instant?
Pourquoi ne nous attaquèrent-ils pas ? Bien
peu nombreux étaie_ft* ceux - qui auraient pu
leur répondre, tandis qu'ils n'avaient qu'à ti-
rer à coup sur dans le tas (de jl 'escadre ten (dé-
sordre. S'ils y avaient pensé ou s'ils l'avaient
ose-, c'était pour nous la destniction complète.

La « Semaine littéraire », public sous la si-
gnature de M. Albert Bonnard, un article de
saine morale à propos des racontars plus ou
moins maJpropres sur l'affaire Steinheil, dont
les journaux franejais sont bourrés depuis une
quinzaine de jours :

« La presse quotidienne frangaise, écrit M.
A. Bonnard , enfle prodigieusement sa vente
au numero depuis quelques jours, gràce à l'af-
faire Steinheil. Ce scandale est une rara au-
baine. Il y a de tout ; on <y fnei nlus -ncore.

» Les reporlers, làchés por leurs directeurs,
dans ce ballali frénéti que, dépassent tout ce
qU'on pouvait attendre de leur indiscrétion et
de leur impudeur professionnelle. Ils trouvent
tous les jours des pistes et des dnventions, é-
talent sans scrupules et sans soucis de calrun-
nicr, les secrets les plus douloureux des fa-
milles. Quand ils ne trouvent rien ils inventent.
Leurs « renseignements » ne s'arrètent devant
aucune puèrilité. Ils s?rvent corame vrais des
tables absurdes. Le Iendemain, le mème homm.
imprime à lo mème place, exactement le opn-

traare, sans se rappeler ce qu il avait écrit la
veille. Le public accepté et achète n'imporie
quoi à condition que co garde quelque mdeur
de song ou quelque relent d'alcòve. Pourquoi
n'y metrait-on la moindre retenue? Il faut
appliquer au journa lisme les saines méthodes
commerciales. Il faut offrir au cliente les pro -
duits qU'il préfère. Il faut laisser agir la sainte
loi de l'offre e l de lo domande.

Quand ,on peut servir tout chauds des pò-
tins sur les rendez-vous de Mme Steinheil, Ies
derniers hoquets de M. Felix Foure, des
interviews du valet de chambre Rémy Couil-
lard ou de la Cuisinière Mariette Wolf, des
confidences du « très honorable et très riche »
M. Borderei sur les faveurs que lui accorda la
« charmeuse d'hommes », des sous-entendus
sur d'autres personnages qu'elle a sujjugué
par son délicieux talent de mUsioienne, des
insinuations troublantes sur les causes incon-
nues du meurtre de M. Steinheil et (de ̂ Muie da-
py, il faudrai t ètre dépourvu de tout l.ens des
atfaires pour parler du budget, des affaires sé-
natoialres des affaires marocaines, du conflit
des Balkans, ou de la crise oOnstibutionnelle
allemande. Il y va seulement de l'avenir de la
France et de la paix de l'Europe, c'est sans
le moindre intérèt. Le p|ublic veut des articles
plus marchands.

Représentez à ces « journa listes » qu'ils font
'un mal atroce à ceux qu'ils mettent ien cause,
peut-èire inj'ustement, qu'ils pervertissent l'es-
prit du peuple en gorgeant de cette nauseabonde
pàtUre des esprits simples et déppurvus de
sens criiiqlue , que, por surcroit, ils déconsidè-
rent leur pays en donnant à toU;t(scandalo prive
des proportions d'affaires d'Etat; vous verrez
par quel éclat de rire, ils vous'répondront. Etes-
vous assez nai'fs, assez « bébètes ! ». Que si-
gnifien t ,Ie mal qu'ils font, la perversion qu'ils
pnopagent, le discrédit gU'ils procurent à la
Fionce? Une seule chose Compte : l'argent. Un
évangile préva'ut :« Les affaires sont les af-
faires ».

NOUVELLES DIVERSES

Complot contre le roi d'Annam
Le journal le « Courrier d'Haiphong » an-

nonce que la police de la Sùreté {a procède U
l'arrestaton de M .Gilbert Chien, rédacteur en
chef du journal « Lue Tinh Tan Van », tet (a-
]oute : Depuis quelques mois, le gouvernement
remarquait le nombre croissant des départs
annamites pour le Japon ; une eriquète dis-
crète apprit que M .Chien remplissait à Sa'f-
gcn les fonctions de consul general pour les
èni'grants annamites à destination du Japon;
il délivrait des passe-ports aux indigènes qui
étaient contrólés aux escales successives jus-
qu 'à l'arrivée au Japon. '.

Un complot s'était forme dans le hut jde créer
un groupe au Japon autour de Cuong-De, frère
de l'ancien prétendant Ham Nghi, qui paraìt
ètre le candidai des Japonais, pour remplacer
le roi d'Annam actuellement sur le tròne. Les
iriculpés seront poursuivis pour ottentat dont
le délit est d'exciter à la guerre (civile Ien por-
tant les hbaitants à s'armer les (uns contre les
autres.

Le journal le « Courrier Sai'gonnais », par-
lant de cette affaire, dit qu'au cours gl'une per-
quisition opérée chez M. Gilbert Chien, à Ragh-
gia, la justice a saisi six fusils £le divers ìmo-
dèles et des munitons.

Ce méme journal ajoute que l'instruction
de cette affaire se poursuit laborieusement à
Mytbo. M, Delaoroix a fait demander au par-
quet general un greffier et un interprete de
renfort. Des arrestations d'Annamites sont o-
pérées un peu partout et le nombre jdes indigè-
nes incarcéiés dépasse déjà vingt. Les deux
Annoiniles arrètés à bord du « Bourdon » et
dons les bagages desquels on a trouve 'des
Lérets et des casquettes japonaises ont été
liongueinent interrogés por le juge d'instruction
à Saigon.

Uà peine de mort en France
Par 330 voix contre 201, la Chambre fran-

caise a vote mardi le maintien de Ja (peine de
mori.

Irfartigny — Etat-civil
NAISSANCES

MARIAGES

Arlettaz Jeanne, de Marius, Bourg. Pansod
Paul, de Charles ,Charrat. Pierroz Olga, de
Jules, Combe. Arlettaz Alfred , de Joseph, Bg.
Rouiller Maurice, de Marius, Ville. Duthovex,
Ville. Schmid Rose, d'Hermann, Ville. Volluz
Rose, d'Ernest, Ville. Fellay Francois, de Fran-
cois, Bourg. Rouiller Alfred, d'Alexandre, Ville.
Aymonino Jean, de Michel, Croix. Torigehlli
Edouard , de Joseph, cordonnier, Ville. Pache
Marguerite, de Louis, Ville. Barguini Marie, de
Francois, Bourg.

Petoud Ls.-Philippe et Petoud Pauline, Rai
voire. Pierroz Joseph, Bourg et Cretton Celina,
Bagnes. Chappot Amédée, Bourg et Pierroz
Berthe, Ville. Dubois Louis, la Broye et Ma-
gnin Bernoline, Charrat. Dessaire Marius, Àn-
necy et Closuit Marie, Ville. Bossonney Ju-
les, Chamonix et Saudan Elisa, Combe. Des-
larzes Francois, Bagnes et Lugon-Moulin Syl-
vie, Finhaut. Guex Florentin, Bourg et Pier-
roz Delphine, Bourg. Rouiller Edmund , Ville
el Bagai'ni Julie, Sion. Kj inger Joseph, Cour-
rendelin , J.-B. et Chappot Celina, Bàtiaz.

DÉCÈS
Pillel Catherine, née Aubert, Ville 66 ans.

Pont Cyprien, Charrat, 80 ans. Aymonino Jne
de Michel , 1 jour. Pessin Joseph, em-
ployé d'usine, Bourg. Petoud Adelaide, Combes,
53 ons.

Evolène — Etat-civil
NAISSANCES

DECES
George Morie de Pierre d'Evolène

Favre Catherine née George, fille d'Antoine

Dernière Heure
¦

U'évacuation de Cuba
WASHINGTON, 9. — Le ministre de la guer

re annonce que le premier tìontingent de trou-
pes oméricaines qluittera Cuba le ler janvier
et q'ue le mouvement d'évacuation de l'ile fcion-
tinuero ju squ'au 28 janvier, date à laquelle
ci gouvernement provisoire p|ajr les Etats-Unis
prendra fin.

Toutefois quelques détachements de troupes
resteront dans l'iile jusqu'au mlois d'avril afin
d'assurer l'ordre pendant la période de transi-
to n du gouvernement provisoire ou gouver-
nement régulier cubati. ;"' ;

Uà dy namite fait sauter une maison
TOULON, 9. — Le porqUet de Toulon vient

d'ètre informe qU'un grave attentat à la dy-
namite a été commis à La Lfcmde, itocalité isittiée
à trente kilomètres de Toulon.

Une maison a été en partie détrUite; l'at-
tentat, consommé au moment où la popula-
lation était endormie, a cause Une émotion loon-
sidérable.

C'est lo quatrième fois en deux ans qu'un
altentat se renouvelle contre la mème maison.

La population se composant en majeure par-
tie d'ouvriers italiens, des mesures seront pri-
ses contre les individus étrangers consi.dérés
corame dangereux.

Uà revolution en Perse
ST-PETERSBOURG, 9. — Une dépèche par-

venue mardi de Tehèran relate que des Offi-
ciers turcs dirigent clondestinement le mou-
vement révolutionnaire.

Le chef révolutionnaire Salar Khan a en-
voyé un edéputation à Constantìnople,- où ar-
rivent des membres du comité jeune ture; mu-
nis de pouvoirs étendus.

Salar Khan recoit sans cesse des armes fet
des munitons via TréMzonde.

La majeure partie du pays, a l'exception He
Tehèran, est en pleine' revolution.

Les dépèches assurent q'ue la proclamation
de l'indépendance des provinces persanes li-
ni itrophes de Tehèran, sous le proteotorat ot-
toman n'est plus qu'une question de semaines.

Vraiment soulagé
Depuis quelque temps, je toussais beau-

coup. J'ai pris d'autres pastilles mais sana
effet , quand on m'a conseille les Pastilles
Wybert de lo pharmacie d'Or, à Bàie, qui
m'ont vraiment soulagé et ont fait dispa-
raitre la toux. E. H., à Genève.

Ne se vendent qu'en boites bleues à 1 fr.
dans toutes les pharmacies.

Cortes de visite
depuis Fr. 2.50 le cent, par retour du courrier
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W-'7:'$mn~M?Ŵì les meilleures
Wn- :.-Ja\w' ___D*V^8^__ ____________--—---______--—

E__ ^A-9 __Et __¦ ¦—IWa'-'H

Nt-
VURT C.V0 MI6RAINE . INFLUEN ZI,

I.ii-r_Lul£iMiui.tTéu ifccni
S. -REMEDE SO UVERAIN W ':/"L
Eolle( 10pan-rei) 1.50. Ch. Baiacele, p. ¦• Gei*t«
Toutes Pharmacies. Bxiger le -KEFOL".



Ij  
Ztìquettes de vin

| en ious genres

En vente à l 'imprimerie GESSLER

_Le mystère
Collage aux BoStémicnsdu

XXI

HAMMERTON APPREND DU NOUVEAU

Eli bien ! patron , c'esl .au suiet de la
femme.

— Mrs Allislon , voulez-vous dire ?
— Je n 'ai jamais entendu prononcer son

nom, mais c'esl la femme qui m'avait charge
de l'histoire de la maison, vous savez.

— Oui, et alors?
L'homme se dandinait s'ur sa chaise d' un

air gène ; il jeta un coup d'ceil lautour de lui.
Après une minute ou deux , il gémit :

i ti.. Vous me jurez que vous n 'allez pas taire
venir ia police ,piitron ? .Te ne suis venu que
parce q'ue vous me l'aviez promis l'autre fois.

— Oh! vous pouvez compier, en ce qui me
concerne ,que vous sorlirez d'ici aussi libre
crue vous y ètes entré. Je ne fconnais rien Ide
vous personnellement de nature à justifier inori
inlerventioii dans ce sens.

— Alors, patron , si je vous dis quelque 'cho
se, combien m'allongerez-vo'us ? Vous savez,
j 'aurais pu révéler à la police ce que je 'sais,
mais alors j 'étais fichu ! Pourlant , ca m'en 1

niuie de livrer mon secret pour rien, et jje (n'i-
ghore pas q'ue vous seriez bien eontent d'ètre
mis au courant.

— Bien entendu, cela dépend de l'impor-
iance de ce q'ue vous avez à (me {dire : il Ino
iaudrai t aussi des preuves suffisantes pour
appuyer toute déclaration que vous ferez, mais
voilà ce à quoi je m 'engagé : je (vous 'donnerai
vingt livres de votre renseignemenl s'il a la
moindre valeur, et vingt livres de plus aussi-
tót ouc j'aurai pu le vérifier. J'irai mème jus
q'u 'à vous prometlre ceci : si vous connaissez
quel que chose qui puisse me mettre nette
meni sur la piste du meurtrier de Greenleaf-
hurst. je veillerai à ce que vous 'he manquiez
de rien pendan t dix ans. Allons ! j'espère que
j e vote fais de bonnes conditions. Regardez ,
dit-il en déposant sur la table vingt pouverains
qu 'il avail mis dans sa poche en iprévision ide
cette éventualité, voici le premier accompte
q'ue je vous donnerai aussilòt que vous aurez
fait votre déclaration.

XXII

SCOTLAND-YARD

— Ciel i s'écria Hammerloii , marchant dun
pas rapide à travers la pièce. Cette femme
ncns a encore joués.

— Je ne sais pas ce que tout ca signifie.
patron , mais j 'ai pensé q'ue ce n 'était pas ab-
s iiument clair et j 'ai songé à venir vous en
hiformer si vous étiez dispose à payer le ìln yau .

Hammerton poussa les vingt souverains vers
rhonime, à l'autre bou t de la lable.

— Tenez , prenez ; maintenant, dites moi, de
quel còlè cette femme s'est elle dirigée après
avoir quitte la maison ; vous avez dù le re-
marquer ?

Barton secoua la tète en ramassant les pièces
avec dextérité.

— Non , patron , je n'ai nen vu du lout ;
je l'ai suivie d'aussi près que je (l'ai [pu , mais
elle monta en fiacre aussitót sortie ct je 'n'é-
tais pas capable de la suivre à ce moment-
là. J'aurais bien voulu la voir pourtant , car
j 'ai Un compte à régler avec elle. Je ne i .ais
pas ce qu'elle a pu faire dans Ja Chambre 'de
la malade, on si elle était de pes amies ; la
viedie d'en bas m'a cependant conte qu 'elle
était déjà venue à plusieurs reprises dans le
quarìter demander des nouvelles de l'actrice,

— C'est entendu , patron, je reviendrai. .Te
vous remercie bien ; dans huit jours ?

Hammerton fit signe que oui et ouvrit Ja
porle pour lui faire comprendre qu 'il était li-
bre ; l'homme saisissant l'invì i ation, s'en ata
arrès un brel bonjour et. le laissa seul.

Très agite ,Hammer(on continua à arpen-
ler la salle pendant quelques minutes ; alors,
il lui vini une idée subite ; iĤ ortit ;rap iclement,
cnvoyo chercher 'une voiture et , prenant son
manteau et son chapeau . se fit  Conduire à
Si o liand-Yard.

A

a voiture ayant stoppe dans Whitehall (le
codici ignorarli sans dnule dans quelle parte
de fectoland-Yard il fallait alle.), Ham-
merto n paya la course et descendit rap iJement
pendan t qu 'il arriverai!, à pied cn moins de
temps qU'il n 'en fallait pour donner an co-
cher Ics indicaHons nécessaires. Il penetra vi-
vement dans te burea u , et , traversant deux |oa
trois salles de moindre importance , arriva à
une dernière porte.

—- L'inspecteu r Holker est-il Jà? demanda-
t-il , hors d'haleine.

L'msepcie'ur élai t Jà. Jl parut bientòt d iserra
l'ordialement la main d'Hammerton. Ils étaient
devenus de vieux amis.
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LA ME-TRITIE
Tomo l'emme dont les règles soni .in*, gu

lières et doulonreuses aqcomp;i{rn.es de t <
liques , Maux de reins , douleurs ilr .us le bas
venire. Celle qui esi sujette aux ivrtes bini
ches , aux Hémorragies , aux Maux dVsin:::. ;
Vomissements , Renvoìs, Aigreurs, Manqn
d'appétit, aux idées noires , doii u.aiud. . ;
METRITE.

La femme atteinte de Métrite guérlni stiri;
ment sans opération en faisant usage ilo la

ALIMENT POUR VEAUX
Seul aliment compiei et bon marche rom-

pla^ant avec economie 
le lait naturel poiu

l'èie vage des veaux , porcelets, agneaux, etc w
Revient a trois centimes le litre.

PELLICUIi lNE
Pommade antipelliculaire
3erg-_aanu &. Co., Zurich,

pour les soius de la tète. Après quel ques
jours d'emploi , cette pommade fait-dispa-
raìtre les jieilicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vento ebez J. Krné, SI. ICbencr, E.
Furler. Clis. diniter^coìffeurs Sion.

PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 60 KIL,
PRIX : 0.65 LE RILOC.
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Mez-vous une bonne lontre ?
Ne gas -ilez pas votre argent en achetant

de là camelote aux eolporteurs qui courent
te pays. De aandez ma montre «Anere» de
précision , 11 a 21 rubis. réputée la meil-
leure pour agrieultours, artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas de
Roskup , mais seuement des montres
«ANCRE » do le. choix , garanties.

Echanges d' anciennes montres. Pendu-
les, rèveils. Réparations de montres de ton-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.
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yl jM^ ĉontre le gros cou.
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D.p5t g-n-rai : D.Grewar, Meiringen.

SSE-COUR
augmenté la ponte des poules , facilita
l'engrais des volallles Prix : 30 centlme»
lo kilog. En sacs de bO, 25 et 10 kg.
A. PANCHADD , fabricant è Vevey
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A. LAAGER, pere
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pour oonoerts, rapresantations , oonfér -rnoea, réunions, oourses, etc.,
ne seront insér.s dorénavant que s'il. sont aoo .mpag-nés d'une

et je paricrais q'u 'il y a ffuelque jtliose Jà-
desso'us.

— Vous avez raison , certainement , répon-
dit  Hammerton qui réflécliissait.

— .Te ne savais pas si ca vo'us iserail 'alile
de Éavoir ca , patron ; mais étant p -ts é̂, j 'en
ai c'o'uru la chance et il ine pénible epe j 'ai leu
raison.

— Oui, vraiment - le renseignemenl est très
ut i l e ;  je vous suis bien obligé. Je vous pose-
rai encore une question : Savez vous quel-
que  chose de l'assassin de Greenleafhurst?
Savez vo'us qui est le complice de colte lem*
me? Failcs altention : je vo'us paterni largement
ce q'ue vous m 'apprendrcz.

— Pat ron , dit l'homme sérieiusement , je ne
sais pas ; sur que je ne sais (pas. Si je bon-
naissais quelqae chose, je ne laisserais pas
passer l'occasion d'en lirer proi'il, vous pou-
vez y compier. Mais je n 'avais jamais en-
tendu parler de celie temine avant q'u 'ellc Ine
soii venue me trouver pour l'histoire en ques-
tion ; elle avait un ami avec elle.

— Oui , je lo connais * je ne crois pas qu 'il
vaiile grand'ehose. Dans ious Jes cas, il sc-
iai', encore plus difficile q'ii 'elle à retrouver.
Très liien , cela suffira pour le moment; rap-
pe.tez-vous seulement que vous n 'avez qu'à ve-
n i r  me demander ici à n 'importo quelle date
si vo'us avez d'autres nouvelles. Si vous vou-
lez revenir , dans hu i t  jours par exemple, de
leale faeton je ferai peut-ètre quelque chose
uour vous. .Te servai de retour i't (Londres.

Feuilleton de la Feuilte d'Avis du Valais (26) Faningdon road , ct c'osi là q'ue j 'ai rencon-
tre la femme qui m 'a payé pour Jaire 'le :mou-
rant. Quand tout  ca a été fini , j 'étais dans
Ja dèche ; aj ors on ne vo'ulut pas me laisser
ma chambre et j 'en lo'uai une autre 'dans itine
mai-Oli voisine, avec 'un copain qtui me par-
la d'une femme clu rez-de-ehausséc , une ac-
trice ou quelque chose comme ca, qui était
bien malade.

— Oui , c'est exact , je puis l'affirmer ; con-
tin'uez.

— Vous savez, je n 'ai jamais Vu celie lem-
me moi-méme, patron ; mais 'un soir quand
je descendis l'escalier, j 'ai aperta l'autre, celle
qui m 'avait payé pour jouer la comédie , sor-
iani de la chambre de l'acitrice.

— Cesi assez naturel , puisqu 'elle mème Pè-
tali a'ussi.

— Non, celle-là n 'étai t pas d'u métier , pa-
tron , répondit Barton surpris de la conclusion
d'Hammerton.

— Q'ue voulez-vous dire ? cria celui-' . en se
lev--j .nl. Parlez , homme, q'ue voulez vous dire ?

— Je veux dire ce crue je dis, patron. J'ai
vu cette femme sortir de la. chambre 'de la ma-
lade, mais je n'ai pu deviner ce uu 'elle y
qtait venu faire. Le Iendemain, j 'ai appris que
la malheureuse était morte et qti'on allait taire
une enqUète. Je n'y ai pas beaucoup réfléchi
s'ur le moment , mais bientòt la bonne l'emme
qui occupali la chambre voisine s'étant mise
à me naconter des histoirès, je lui ai 'dit que
je connaissais la personne q'ut étail venue le
i -'ur précédent. Alors la vieille me raconla q'ue
c otte femme s'était adressée à elio et lui à-
vait demandé la permission de déposer des
bouts de papier et des cartes de visite dans
la chambre, en lui recommandant cle n 'en rien
diro.

— Avez-vo'us du nouveau ? queslionna-l il
d'un air légèrement incredule.

I! ne lui paraissait pas possible d'admettre
en cffc l , qu 'en dehors des fonct ionnaires de
son service, un profane pùt découvrir quel
cine chose d'important.

— O'ui , Puis-je vous parler en parliculiei
pendant q'uelques minutes ?

— Certainement , dit Holker q'ui le condil i
bit dans un bureau intéiieur à portes male
!&__ ces. Àssayez-v ous, je vo'us prie. C'est à pro-
pos do l'affaire de Grcenleal'h'urst, je suppose

— Parfaitement , répondit Hammerton , ac
ceptta.nl le siège q'u 'on lui offrali tandis que
l'inspecteu r s'asseyaii à la talrte. J'ai recueil
li un l'enseignement qui pou rra vous ètes ut i le

— Mon cher monsi- ni - Ha nmerton , je crois
qu 'on pe'ul faire une excepiion en votre favoni-
suri .mi après l'utile ronseignemeht quo vous
venez de ìious donner.  Il jolie 'une,lumière tioa-
vello sur certains còlós do la quiestion et t.em-
l.i 'e indi  (['uer quo. votre concours va bientói
no'iis èlre nécessaire, .le vous connais assez
maintenant pour savoir q'u 'on petit vous con-
fici - imi secret sans danger; il esl. en lontre,
bien pr .bable q'ue , mieux renseigné sur nos
déinaiches, vous pourrez employer plus ef-
iicacement votre activité et je s'uis à vos-or-
dre». Q'uelle est votre cfuestion ?

— Merci cle la confianc. quo vous voulez
bien m 'accordar , dit Hamnrerlòn en souriani .
Je voulais vous demander ce qui avait pu
vo'us convaincre quo sir .John ]_esterham de
Cì rcenJ ' -il'l-ur-t a iremp é dans l'affaire. J'ai bien
eiiiendu parler des indices concernant les cui-
prointes et le diamanl , mais il ine semble q'u 'il
est. facile de ]es écarler qmand il s'agii d'un
bomnie comme lui.

— Très obli gé, assura M. Holker , d' un ton
q'uel q'ue peti prolccteur , auquel Hammerton é
la.i t maintenant acco'utumé.

— Je suis arrive ce matin  à Londres , averli
qu'un individu voulait me voir confidoniielle-
rnenl. Bota ètre href , cet homnie affirmé q'ue
l'actrice ou chor iste morte dans le logernent
de Farrington road n'osi pas Mrs Allislon.

— Fas possible ! répondit: le policier q'ue la
nouvelle commencai l à ìnléresser. Voulez vous
avoir l' amabililé d'attendre Un moment quo
je prenne quelques notes ? Vous ètes vraiment
faii gable ,' monsieur Hammerton.

— Ohi j'ai eu ce l'enseignement. tou l. k fait
par hasard , avoua ce dernier en souriant.

— J'y suis ¦maintenant ,conl.Lnua M. Hot
ker qui s'était assis à la tabi. el. avait ;pris lane
piume. Comment cet homme a-t-il eu vent de
la chose ?

— Il Jogeai l , paralt-il , dans la mème maison.

— Eh bien ! répondit Holker , se renversan l
sur son siège et joignant Ics nutins par le
bout des doigts, voici. la chose. Je n 'hésitc
pa.s à vous en faire la confidence, puisque
no'us allons ètre obli gés d'avoir reeours à vious
de nouveau pour nous aider à retrouver Mrs
Aiiislon. Quand jo vous amai . mis au cou-
nant, peul-étre poui'Aez-vous éluckler les points
cjiui , j 'ai le rc-grel de J' avo'uei*. (soni .ncore Obs-
c'urs po'ur nous.

— Vio'us pouvez compier cpie ' je m'y . om-
ploierai de mon mieu x , affirm a Hammerton ,
avec ardeur.

11 était au courant de l'état désespéré Ue Ja
inalheureuse actrice et. savait naturellement
q'uelle chambre elle habitait. La nuit  de sa
mort , il affirmé avoir aperc'u Mrs Allislon ,
q'u'il connaissait très bien de vue, sortant de
la chambre en qUestion . U essaya de Ja sui-
vre , mais sitòt qu 'elle fut dans la rue, elle
prit 'une voiture qui l'emmena au galop.

Mi Holker remercia son visite'ur avec une
gralitilde evidente et griffonna rapidement q'uel-
cj 'ues notes sur la feuille placée devan t lai;
Quand il eut fini , il releva la tète. ,

-— La conclusion , en somme, est q'ue Mrs
Allislon est encore vivante.

— C'esl bien cela. Mais c'est en mème temps
une preuve à peu près inconteslabìe qu 'elle
a été mèlée à l'affaire. Elle espérait, en adop-
tnnl  re moyen , qlue nous serions ainertés & !i-e-
uoncer à la poursuivre. . , (

— Cesi certainement une femme très ha-
bilc, dit l'inspecteu r d'un ton cpii signifin.it
qu 'il fallait presque posseder la science infuse
p .uir luller d'intelli gence avec Sdotland Yard.

— Vous m 'excuserez . monsieur Holker, si
je ine riscpi e à vous poser une question à
mon tour. Vous ne tenez pas , je 'io sais. a
faire des confidences à ce'ux q'ui sont. le pJus
intéressés à la solution 'du mystère ; cepen-
dant.. .

— .J'en suis sur et je vous en remercie.
Pou r commencer , je puis vous dire que deux
de mes agents soni parlis tantòt pour Green-
le0_i_u.st avec un mandat d'amener .au noni de
sii- John Leslerham. .l'at.lends, d'un moment
à Taiilie, la nouvelle de son arrestation.

— Ahi el pourcjuoi l'arrèter?
— Je vais vo'us l'expltq'u'er. Nous avons des

raisons de croire 'q'ue 'sir John , a l'insù de !sa
femme aetuelle ,avait précédemment .épousé
Mrs Allislon. En fait , po'ur làcher toute 'la ve-
li le , noUs avons un lémoin toul . prè t' (t te prou-
yer.

— Ciel ! s'exclam a Hammerton avec s'ur-
prise. Cela parai ) à peine croyable; Jl doit
y avoir iune erreur quelcpie pari.

M. Holker secoua la tèie en souriant. Une
semblable supposilion paraissait J'amu ser beau-
co'uu.

-- Je ne penso pas, fit-il, Peu do -.lemps a-
près rìnforma 'ion ìnsérée dnas les journaux
de la mori de Mrs Allislon , nous avons ree- -
la visite d' un pasteur .du comté d'Essex. Te
ne Are'ux pas m'attarder à des détails. Il test
cilé a'u prdcès, el colà vous' suffira pour le
présent. Ce monsieur esl venu nous déclarer
q'u 'ii n 'avait appris le crime de Greenleafhurst
qu cn iisarii la nouvelle de la hidri. de Mfs 'M-
liàton el q'u'il venai t mettre ce qu 'il sa-
à notre disposition. (à l.uivre)

— Cesi bon , patron ! c'est bon , dit l'hom-
me, tes yeux brillante à la vue de la rangée
de pièc es étincelantes ; vous ètes bien lion-
néte.

— Allez ! allez ! je vo'us écoute.
— J'y suis, reprit Barton qui continua. Vous

savez, patron , j'habitai s dans 'uno cité derrière

W%ì) rnrMl
A.PANCHAUD. C
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articles recoininàiidès': \
Frs. 1

Souliers forts p. ouvriers fl ^0Bottlnes 6 lacer. pour
hommes , très fortes . Q. —

Bottlnes élég., avec bouts, ,, . , .
à lacer , pour hommes -«--

Pantoufles pour damos . 2.—
Bottlnes h Incer , très (or-

tos, pour dames . . fi.40
Bottlnes élégantos , avec -s.';/,,

bouts . à lacer .n.dames ••««
Souliers pour fillettes ct J On

garcons No. 26 à 29 . òn" „ 30 à 35 l>-2fl
Envoi contre rem hourseraent

Ecli iuge franco i
^. Maison de toute M&\ confiance, .' . JTOa
*S\. fOlUléO _«Q_.

- Dartres Kczcmas
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——— 6D1.BIS ¦̂ *̂—
Le „ Savon Tbymol Grundinann "

e-it sans aucun doute le remède lo
p lus efficace contre les maladies de
la peau. Par son usage, les dartres,
('•ruptions de la peau , eczema»!, etc,
aux mains, à la tòte , au visage, aux

jambes, disparaissent comp lètement. Des ma-
ladies de la peau qu 'on croyait incurable.
ont été radicalement guéries en peu de teinps
par l'emp loi du Savon Tliy.-oT et de la crè-
me Toilette ( ii ' i i i i i l i inii i i i .  Si aucun remède ne
vous a guéri .jusqu 'ici , faites un dernier es-
sai avec le „Savon Tbymol" et la „Toiletto
Crème" Grundmann. Savon , un ntorcoan
80 pf.g 3 morceaux: 2,20 inarks. Toilette-CrG-
IIIC 3 Marks .
A la pharmacie «RUNDMANN . Berlin
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